
l'amour de la Princeíle pour íoH
Epoux étoit excuíable , quoy-qu'il
luiparüt exceflif 3 que c'étoit une des
tribularions dont Saint Paúl mena-
cok les Mariages 3 que la jaloufie
étoit une paflion incommode ,mais
que c'étoit le defaut des honnétes
femmes - qu'il falloit attendre que le
tems luiapprít a fupporrer avec quel-
que patience l'éloignement de fon
Epoux, Se que l'eípérance de le revoir
au commencement du Printems eüt
appaifé ces premieres émorions. Illui
repréfenta en fuite 3 que fielle avoit
eü quelque fatisfadion de fa Filie,
elle en devoit aufli fupporrer patiem-
ment les foibleffes, Se reprendre cét
efprit male Se généreux, qu'elle avoit
fait paroítre dans toutes les rencon-
tres paffées.

i

Par ces difcoufs ilfortifia fibien
l'efprit de la Reine ,que Ferdinand
érant venu de Catalogne pour la voir
fur les nouvelles de fes incommodi-
cez Se de fes affiiftions, elle confencic
qu'il s'en rerournár prompremem a
fon Armée pour défendre Perpignan,
que les Francois alloiem afliéger.
Elle fe chargea du foin, de faire



faire des levées par toute l'Efpagne,'
qu'elle lui envoya avec un courage
6c une diligence incroyable durant le
fiége. Cependant les maladies ne
ceffoient point 3 Se cette Princeffe eüt

o2

encoré la douleur de voirmourir Dom
Tetr. Gurhiére deCardenas,qu'eüe avoir faic
Mart' Grand Commandeur de l'Ordre de
E^# Sainr Jacques dans le Royaume de
l\_\ León. Tome la Cour pleura la more

de ce Seigneur. La Reine qui avoic
une parciculiére confiance en luile re-
grecca plus que perfonne :car orare
que rien ne luiécoic fifenfible que la
perce de fes amis,il lui fembla que fa
mauvaife foreune s'obftinoic a laper-
fecucer 3 Se cecee affli&ionluirenou-
vella couees les arares.

Garib. jviais quelques jours aprés l'Archi-
d'Elp ducheffe éeanc heureufemene accou-
I.19. c chée d'un fils, ifabelle donna des
ij*. marques publiques de fa joye.L'In-
Maria- fant fut baptife avec beaucoup de
tiiíp, "folemnicé ,les Ducs de Najare Se le
Ub.¿%. Marquis de Villene forera fes Par-
*19. rains 3 Se Ximenés qui fir la cérémo-
\\fgen. n¿e . iujdonna le nom de Ferdinand
bles

"'
f°n grand Pere. Ce Prélat demanda

f.ig. a la Reine qu'en faveur de cette naif-
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á l'avenir de couee forre de fubfidesj
Se lui dic qu'il falloic du repos aux
gens de lerrres 3 6c que cecee exem-
prionarcireroic les Profeffeurs 6c cou-
ee la Jeuneffe du Royaume 3 ce qui
concribuéroir beaucoup á l'inftruaion
Se a la policeffe de come l'Efpagne.Ilobeinc facilemene ce qu'il deman-
doir 3 Se en reconnoiffance de ce
bienfair, on garde encoré aujour-
d'hui dans Alcalá le berceau de l'In-
fanr. Cecee marque de procesión lui
accira l'eftime publique 3 Se la boncé
qu'il cémoigna preíque en méme-
cems dans un auere renconcre, fie aufli
beaucoup de bruic parmi le Peuple.

Le jour qu'on faifoic de grandes
rejouiffances pour la naiffance de
1Infanc,ilfe rerira dans une Maifon
vers le chemin de Guadalajara oü il
avoir accoürumé d'aller ,quand les
Rois Cacholiques faifoiera quelque
íejour dans Alcalá de Henares. Ce
n eft pas que fon Palais ne fóc affez
grand ,Se qu'iln'y fóc logé commo-
démenc 3 mais il aimoie le filence Se
la folitude,Se s'éloignoit volontiers
du Monde pour vaquer a la leícuie



-
8c á la priére. Ilne futpas plütót ar-

1 rivé dans cette Retraite ,qu'ilenten-
>' dit un bruit confus dont ilne put
r'

deviner la caufe. Ses gens luirappor-
£íérenc que c'écoic un Criminel qu'on

menoit au fupplice ,Se qu'une foule
de Peuple fuivoit tumultuairement.
11 fe mit a la feneftre 3 Se aprés s'écre
informé de quoy céc homme écoic
accufé, ilcommanda aux Archers de
le meceré en libereé 3 difanc que les
Evéques , avoienc droic de faire de
pareilles graces 3 Se qu'ilne falloic pas
qu'un jour de bonheur Se de joye,foc
foüillé par la more d'un homme ,
quelque criminel qu'il püe éere. Les
Archers obeirene avec refpedc 3 Se couc
le Peuple lui fcüc bon gré de cecee
acción.

La Reine paffa le Princems á Al-
cala, Se refoluc d'en forcir, parce que
les chaleurs de l'Efté y écoienc excef-
fives,Se qu'elle venoie de perdre en-
coré D.Jüan Chacón Gouverneur de
Carchagéne ,l'un de fes principaux
Miniftres, qu'une fiévre ardenee avoic
emporcé en rrés-peu de rems. Alors
affligée des malheurs fréquens qui lui
arrivoient j 6c craignant pour eile-



méme, elle parné promptliñéñ^ou!
Madrid 5 Se Ximenés alia a Brihüega
lieu agréable dans les montagnes,ex-
pofé au SepCenerion ,Se environné de
eous cóeez de fources d'eaux fraiches.
Anciennemenc les principaux Cha-
noines du Chapitre de Tolede , y
avoienc des maifons de plaifance, oü
ils fe reriroienc duranr les chaleurs
de l'Efté. Ce Bourg apparcenoie aux
Archevéques par une ancienne dona-
ción qu'Alfonfe VI.leur en avoic fai-
te. Ximenés n'y fut pas plütót arrivé,
qu'il y tomba malade avec tous fes
gens 3 ce qui l'obligea de fe retirer a
Santorcaz ,oü il fe rétablir enciére-
menc.

•• l.o3

Cependanc la Reine luienvoyoit
fouvenr des Courriers, rant pora s'in-
former de fa fancé,que pour le conful-
Cer fur les affaires qui furvenoiem.
Cecte Princeffe pour faire plaifir a
l'Archiducheffe fa fille,qui n'étoie oc-
cupée que de fon voyagedeFlandres,
aprés avoir donné eous les ordres ne-
ceffaires pour fon embarquemenc ,g
parcir de Madrid,Se s'avanc,a a peti-£<
ees journées vers les cores de Bif-h>
caye. Elle appric en arrivanc á Ségo-



H*K> HIS T OIRE

Maris- vie, que les Francois afliégeoient
nahifi. Salfes ,que Ferdinand l'alloit fecou-
Y rir, que les Armées étoient en pré-
.x .-*._-. j-ence , g^. qU'jj_ y auroit fans doute en

peu de jours une bataille. Elle mit
tous les Couvents en priére,8c fir des

r

prefens a routes les Eglifes. Comme
Tetr. l'Armée des Efpagnols éroir de beau-
Manyr COUp fopérieure a celle de France ,
l-l&. elle écrivoir au Roy d'épargner fur-

%t%. ¿rtout *-e chretien > &demandoit
x<¡. fans ceffe á Dieu, dans fes devotions,

qu'il fauvat les Franc.ois, 6c qu'il leur
infpirár de fe rerirer fans combat.

Le Ciel exauda fes voeux : car le
Duc d'Albe s'étant approché avec fon
Armée jufqu'á Rivefalte , Se le Roy
Catholique venara avec une Armée
tome fraiche ,le Maréchal de Rieux
qui faifoit le fiége, Se done les Trou-
pes écoienc forc diminuées ,fie partir
fon Arrillerie,Se fe retirara en bon

Zurita ordre , Allons,dit-ilá fes foldats,il
Annsl.fiaut faire place au Roy d'Efiagne ,puis
Ara2¡ qu'il nous fait l'honneur de venir luy-mé-
t'i4'

*
tne fiecourir ce petit cbáteau , avec toutes
ks forces de fin Royaume. La Reine
dans le tems de fes inquietudes s'ar-
réca quelques jours a Ségovie? pour y



tI
atcendre les nouvelles. Mais íá Filí!
qui ne pouvoir fouffrir de rerarde-menr, lalaiffapour s'en aller á Medi-
na del campo ,oü elle regué des leccres
de l'Archiduc, quil'invicoic á le venir
trouver.

,r:v, .?l1

Ce pene Cemoignage d'amitié ou
de íouvemr redoublant fa tendreffe
6c fon impatience ,fans avoir égard
á fa dignité , fans aucune confidéra-
tion pour la Reine fa Mere ,quin'é-
toit qu'á deux journées de-la, elle re-folut de partir fans la voir. Elle
commanda a fes Filies de faire prom-
ptement fes paquees ,forrara de fachambre a tous momens pour preffer
elle-méme rous fes Officiers, 6c pour
leur reprocher leur pareffe. Elle fe-
roit partie ce jour-lá méme, fi l'Evé-
que de Burgos qu'on luiavoir donné
pour Ja conduire ,Se Jean de Cor-
doué Gouverneur de la Ville,ne s'yfuffent oppofez. Ils ráchérenr de lui¿
faire entendre , que ce départ étoit A
trop precipité, 6c que la Flote n'ef-fton pas encoré en état de fe mettre pj
en mer. Mais elle s'emporta Se les «
«nenacade leur faire couper la tete.'-5
Alors Lis dépécherent un Courrier á ?'



t

la Reine , pour lui donner avis dé
ce qui fe paffoit,Se firent fermer la
porte du Cháteau oü la Princeffe
étoit logée ,pour empécher qu'elle
ne fuivit fa fancaifie. La Reine lui
écrivic de fa main, pour lui appren-

dre la levée du fiége de Salfes Se
pour la prier d'atcendre.au-rnoins le
reeour du Roy fon Pere 8, pour l'en
félicieer 3 mais elle n'eüt aucune joye
de cette vi&oire,Se ne fongea qua
faire partir fes équipages. Unma-
tin elle fe déroba a fes Filies ,8c
fortit a pié, en des -

habillé juf-
qu'au Corps-de-garde du Chafteau
pour fe meceré en chemin ,fans fga-
voir oü elle alloir 3 ilfalluc fermer
les portes Se lever le pone pour l'ar-
réeer.

Quelque froid qu'il fit, elle de-
meura rriftement appuyée fur une
barriere , fans que fa Dame d'hon-
neur par fes priéres Se par íes lar-
mes ,ni fon Confeffeur méme par
fes avis 6c fes remoncrances ,puííent
Ten tirer 3 elle ne voulut ni man-
ger ni s'habiller ,6c paffa ainfi un
jour Se une nuit, fans fe mettre

en peine de fa fanté ,ni des bien-



féances. A peine la puc-on déceS
miner a enerer enfin dans une Cui-
fine prés de la barriere , pour la
réchaufer Se pour lui faire pren-
dre quelque nourrirure. L'Arche-
véque de Tolede y fur envoyé pour
effayer de ía ramener dans fon
Apparcement , mais fes exhorta-
tions furent aufli inútiles que les
autres. Enfin la Reine, couee indif-
pofée qu'elle éroit, y alia elle-mé-
me, Se la fitun peu revenir de fes
foibleffes. Ce fut en cette occafion
qu'on reconnut l'infirmité d'eíprit
de cette Princeffe , qui devint en-
dite publique. Ximenés confeilla
aux Rois Catholiques de la fai-
re embarquer promptement. Elle
parcic en effec peu de jours aprés
avec un empreffemene incroya-
ble , 6c fe eirá avec joye d'enrre
les mains de fa pauvre Mere aífii-
gée.

í 1 \u25a0i,1

Elle arriva heureufemene en Flan-
dres, oü l'Archiduc la recüc avec
beaucoup de marques d'amieié 3 mais
quelque cems aprés , s'éeanc apereüé
qu'il écoic amoureux d'une des filies
qu'elle avoit amenées d'Efpagne ,fa



jaloulie fe ralluma plus que jamáis.
On rioüic par couc le Palais que
plainces Se que reproches. Quelques
perfonnes ineéreffées a rompre cecee
incrigue , l'averrirenc que l'Archiduc
écoic couché for rouees chofes des
cheveux de fa maícreffe : elle la fit
rafer fur le champ ,Se lui fitindigne-
ment découper le vifage , afin qu'il
ne luireftaft aucune forme de beauré.

4

Ce Prince fur piqué de' cér affronr,
Se ne garda plus de mefure 3 ileraica
fa femme avec mépris devane tora le
monde ,illuidic mille chofes ouera-
geufes , Se fue affez long-tems fans
vouloir ni lui parler ni la voir. Les
Rois Catholiques informez par des
avis fecrers de cette divifion dome-
ftique, couchez d'un cócé de l'humeur
aigre Se inerairable de leur Filie,Se
de l'aucre du peu d'honnécecé Se de
confidérarion que leur Cendre avoit
pour eux,en eürenr un figrand dé-
plaifir,qu'ils en furenr malades. Ils
écoienc chácun dans lera apparce-
menc accablez de leurs maux Se de
leurs chagrins, Se plus encoré de l'in-
quiécude qu'ils avoienc l'un pour
l'aucre.
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Le Roy appelloic a eous momens

les Medecins pour leur recommander
la fanré de la Reine ,done ildifoit
que la fienne dépendoit abfolument.
La Reine les conjuroit aufli de ne
lui rien cacher de l'état oü étoit le
Roy 3 elle leur difoit que de toutes
les flateries c'éroit celle qui luidé-
plairoit davantage ,Se qu'elle n'au-
roir aucun repos , fielle n'étoit per-
fuadée de leur bonne foy lá-deffus.
L'Archevéque de Tolede la raffüra,
Se luipromit de l'avertir de rom fi-
dellement. IIétoit continuellement
auprés de l'un ou de l'autre ,Se pre-
noit garde a tout ce quipouvoit con-
cribuér á leur guerifon.

Ferdinand revine en fancé ,mai§
Ifabelle demeura foible Se languiffan-
ee. On lui cherchoic eous les amufe-
mens qui pouvoienc la divercir. Elle
avoir roüjours auprés d'elle des gens-
d'efprie, Se fcavans dans Thiftoire,
qui luiraconeoiene ce qui s'éroic paC
fé de plus remarquable en ces der-
niers fiecles, foic dans la paix foit
dans la guerre. Elle faifoit venir les
Prifonniers de qualité qu'on avoit
envoyez de Naples , plaignoit 1©



malheur qui leur étoit arrivé, les en-
gageoit a lui diré les divers évene-
mens des guerres d'Iralie,8c for-tout
les aítions du Grand Fernand Gon-
zalés, pour lequel elle avoir une efti-
me parciculiére. Quand quelques
Eerangers avoienc envié de la voir,
quoy-qu'elle fe fencic mourame, elle
ne laiffoic pas de les faire approcher
de fon lie,Se de les encreeenir avec
une honnécecé tk une grandeur-d'a-
me, qui leur donnoic en méme-cems
de l'admirarion Se de la pieié.

Jeróme Vianel Venicien ,célebre
par fes voyages ,Se méme par fa va-
leur, fue un de ceux-lá. Le Ciel fem-
bloic l'avoir envoyé pour le bonheur
6c pour la gloire de l'Efpagne :car
ce fue par fes coníeils que Ximenés
encrepric fon expedición d'Afrique.
IIéroic venu á Medina del campo,
pour avoir l'honneur de faluér leurs
Majeftez. Ilprefenra a la Reine une
Croix d'or enrichie de pierreries. par-
milefquelles ilyavoic une efcarbou-
cle d'un erés-grand prix.Eftane mené
au fortir de-lá chez l'Archevéque ,il
luimontra un trés-beau diamant qui
étoit a vendré jSe comme ce Prélat



luien eüc demandé le prix,Se qu'il
eüc répondu qu'il éroic de cinq-millf]
écus d'or ,ils'écria : O Vianel,j'aime
mieux affifter cinq-mille pauvres de cét
argent-la , que de poffeder tous ks dia-
mans des Indes / Se le renvoya avec
cecee réponfe.

,r'• 2' \u25a07

Un Religieux de Saine Francois,
Gardien du Couvenr de Jerufalem,
vinr en ce méme cems dépucé du
Soldán d'Egypce vers les Rois Ca-
choliques. Ce Pere demanda a ce
Prince infidéíe, qu'il lui fóc permis
avanc-que de partir, d'enerer dans le
Sepulchre de Jefus-Chrift, proreftanc
qu'il regarderoic cecee grace comme
la recompenfe des facigues 6c des pei-
nes de fon voyage.

Ce lieu facré eft gardé forc foigneu-
femenc 3 Se ces Barbares incéreffez ne
le Iaiffenc voir d'ordinaire ,que lorf-qu'ils en eípérene quelque profic.
Mais on accorda fans peine cecee
grace a un Religieux, qui par fa pro-
feflion n'avoic rien a donner ,6c qui
alloir enereprendre un long Se péni-
We voyage pour le Soldán. Comme
o 1 entr^' accompagné de quelques
«\u25a0ehgieux de fon Ordre, ü fie fa prié-



re,Se appercür au fond du Tombeau
une cable de marbre de rrois piez de
longueur Se d'un de largeur. Ilde-
manda qu'on la lui laiffác emporcer
Se l'obeinc :illa fie couper en fixpar-
ties,qui forera aucanc de pierres fa-
crées pour des Aurels ,qu'il apporca
avec lui,8c qu'il diftribüa comme des
prefens erés-confidérables a plufieurs
Princes de l'Europe , l'une au Pape
Alexandre VI.Tarare a D.Bernardin
de Caravajal , Cardinal de Sainre
Croix en Jerufalem, la rroifiéme a la
Reine Ifabelle, l'aucre á Ximenés, tk
la derniere á D.Manuel Roy de Por-
cugal. La Reine regüc ce prefenc avec
beaucoup de reconnoiffance ,Se avec
quelque plaifir,malgré eous les maux
done elle écoic accablée.

r- Ximenés quin'avoic poinc de plus
grande confolacion dans la vie,que
de diré la Saince Melle ,écoic cranf-
porcé de joye 3 Se pendane douze ans
qu'il vécuc encoré, ilfir roüjours por-
eer cecee pierre par lesReligieux quile
fuivoient, pour s'en fervir fur les Au-
tels oü ilcélébroit les faints Myftéres.
Illa laiffa par fon reftamenc ,avec
plufieurs autres ornemens précieux
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a fon Eglife de Tolede ,declarara
d'oü elle avoir été rirée,8c qui l'avoit
apportée , afin qu on la gardar plus
foigneufemenc.

Avanc-que de venir a Medina ,il
s'écoic propofé d'aller á Tolede pour
exécueer le deffein qu'il avoic pris des
fon encrée a l'Epifcopae ,de réfor-
mer les mceurs des Ecclefiaftiques, Se
de commencer la vifiee de fon Dio-
céfe par le Chapicre de fon Eglife
Caehédrale. Quoy-qu'il eüc écé deux
fois a Tolede,le cems ne luiavoit
point paru convenable. La premiere
fois qu'il y for, ilcrut qu'il ne falloit
pas méler aux réjouiffances que l'on
faifoit pour fa reception, une févérité
peue-écre indifcréce ,Se qu'il valloit
mieux dans ces commencemens ga-
gner les efprits par la douceur de fes
exhorrations ,que de les rebuter par
des correctíons précipitées.

La feconde fois qu'il y alia ,les
Rois Catholiques Se l'Archiduc s'y
trouvérent 3 les Peuples y étoienc ac-
courus de couees les Provinces 3 Se il
crur qu'il n'écoie pas honnéee de re-
veler les mauvaiíes mceurs des Pré-
tres devant tout le monde , 8c d'af-



foiblir le refpeét qu'on leur doic par
cecee cenfure publique. Ec lorfqu'il
alloic enfinexecueer fondeffein,ayanc
re<fo ordre de venir a la Cour ,ilre-
foluc, puifqu'il ne pouvoic faire cecee
vifice par lui-méme , de la faire par
fes Grands-Vicaires.il ordonna qu'on
commengáe par le Chapirre de Tole-
de , Se commic pour cela le Dofteur
Villalpand Se Fernand Fonfeca fes
Vicaires Genéraux. On ne fgauroie
croire quelle fue la confternacion des
Chanoines , lorfqu'on leur fignifia
cerré Ordonnance. Ils furenc d'avis
de s'y oppofer de rour leur pouvoir,&
proreftérenc qu'ils ne fouffriroienc ja-
máis d'écre vifirez par d'aucres que
par leur Archevéque. Ils appellérenc
au Saine Siége ,Se rejercérem unani-
menc les deux Commiffaires.

Trois des principaux voulurenc fe
fignaler par leur réfiftance 3 Villal-
pand par l'ordre de l'Archevéque les
fie prendre 8c renfermer dans des
Chaeeaux dépendans de l'Archevé-
ché. Les arares éeonnez craignirenc
d'écre craicez avec la méme rigueur,8c
dépurérenr a la Reine quelques-uns
de leur.Corps,pour luirendre compee
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de leur conduire, 6c pour fe plaindre _ **"
a elle de l'injuftice Se de la perfécu- LAM
cion qu'on leur faifoic. La Cour écoic I504*«
alors a Medina del campo ,oü les De-
purez écane arrivez, Franc,ois Alvarez Alvar.
Théologal, qu'on avoic chargé deG«we¿
poreer la parole ,a caufe de fon age de reb-
Se de fa grande habileeé dans les >f-*?'-/?'
faires ,commen^a fon difcours par la jl*'
confiance que leur donnoic la juftice

"'
8c la religión de fa Majefté 3 par la
douleur qu'ils avoienc d'écre obligez
de fe plaindre de lera Archevéque ,
pour lequel ils avoienc cañe de re-
ípecT:, Se de veneración , 8c par la
nécefliré oü ils écoienc de fe jufti-
fier de la defobeiffartce 8c de la rebel-
lion done on les aecufoic , comme
s'ils euffenc refuíe de recevoir fa cor-
reftion.
Ilreprefenca a la Reine qu'ils na-

voienc jamáis eü cecee ineencion ,Se
luiparla en ces cermes. Nous voulons
bien etre corrigez, ,Madame ,non pas fie-
Ion le capuce des Commiffaires ,qui n'ont
ni l'exactitude dans kur rechercbe ,ni
tautorité dans leurs reprehenfions -, mais
par un jugement prudent &fiévére , tel
que nous pouvons l'attendre d'un Prélat



auffi écl'airé &aiiffi z,elé pour la dificipline
que k notre. Le Cbapitre de Tolede a toü-
jours été venerable ,& iln'eft pas fi'ant
de le foumettre a iautres qua celui qui
en eft le Chef. Vos Ancétres, Madame, qui
on fondé cette Sainte Eglife, ont voulu que
fies Miniftres confervaffent leur dignité, &
ne fuffentfujets qua la cenfure de kur Su-
périeur legitime. Nous n'avons pas cru que
ce fut un crime de demander d'etre punís,
finous le méritons ,par celui a qui Dieu &
la Religión ,en ont donné le pouvoir.

Nous aimons mieux etre expofiz, a la
rigueur de fon jugement ,que élerre exa-
minen avec douceur ,&d'etre abfous par
nos égaux ;Que le Pafteur vienne luy-mé-
me dans fon bercail felón kProphete, for-
tifier í'infirme, guerir le malade, mer-
tre l'appareil au bleffé, ramener celui
qui s'égare : &qu'il n'abandonne pas
fes fonclions a des Mercenaires contre les
loix de l'Evangik. Iltrouvera dans les
Preñes de fonEglife des Enfans trés-obéif-
fians qui le ficonderont , comme ileft jujle,
dans cette partie méme de fon Minifiére.
Autrement ildo'it s'attendre que comme il
lui eft libre d'ordonner contre la raifion &
la juftice, ilnous fira libre aufi de ne pas
recevoir fies Ordomianc.es. Si nous parlons
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avec cette liberté, nous vous fiupplions, Ma-
dame, de confider er que fous unRegne aufft
jufte & auffi glorieux que le votre,les
grands & les petits doivent \u25a0 reprefienter
leurs raifions avec confiance, &croire qu'ils
feront maintenus dans leurs droits. La vio-
lence qu'on a faite a trois de nos principaux
Confreres doit rendre nos plaintes plus ex-
cufables, &la crainte d'une pareille difi
grace nous a excitez,, tout timides &abba-
ttts que nous fiommes ,a. venir chercher un
aúle aux piez, de vótre Majefté.

L

La Reine les écouta favorabíe-
menr , tk leur répondir avec beau-
coup de graviré 3 qu'elle n'avoir ja-
máis crü que l'Egliíe de Tolede re-
folac de fe foümeecre a fes Supé-
rieurs 3 Que ce n'éroic pas fa coücu-
me de juger de perfonne , 8c moins
encoré d'une Compagnie aufli céle-
bre que la leur, fans avoir aupara-
vanr examiné les chofes a fonds j

Qu'elle avoic encendu avec plaifir les
bonnes incencions du Chapiere ,
Qu'elles écoienc dignes de leur pieré
Se de leur prudence ,qu'ainfi ils n'a-
voienc rien a craindre ,Se qu'ils de-
voienr eípérer de l'équieé de leur
Archevéque qu'il n'encreprendroit



ríen, qui ne für convenabie a la gran-
deur Se a la digniré de cecee Eglife.

Aprés avoir renvoyé ces Dépurez
elle parla a Ximenés, Se luidie :Que
la précencion du Chapicre luiparoiC
foic raifonnable ,Se qu'il y pourroit
avoir de grands inconveniens de
commettre la vie 6c les aflions de
cañe de Gens-d'honneur Se de quali-
eé ,á la cenfrae de quelques parricu-
liers qui riavoiem pas comme lui,un
cceur de Pere ,Se quipourroienc éere
ouprévenüs ou paffionnez. L'Arche-
véque la remercia de ce bon avis 3 Se
la pria de luipermercre de rerourner
a fon Diocéfe ,pour s'aquitter de ce
devoir efferaid a l'Epifcopat ,Se lui
témoigna qu'il avoit de grands re-
mors d'avoir eré rrois-fois á Tolede
dans la refolution d'y faire cette vi-
fite, fans l'avoir encoré faite. La Rei-
ne approuva fon deffein 3 lui donna
conge avec peine ,mais pourtant
avec beaucoup de bonté ,6c luidit:
AV.cz,,Monfieur l'Archevéque, puifique vous
avez, tant de peine d'etre hors de votre

Diocéfe
-

nous irons bientbt le Roy &moy
avec tome la Cour, réfider a, Tolede. Mais
la mort prévinr cette Princeffe, Se ce
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Ilpartit done de Medina,avec le dé-B

plaifir de quitter la Reine en l'état oül
elle étoit3&ilalia a Tolede,oü ilexa-
mina la vie des Eccíefiaftiques avec
une grande exac"ricude3mais avec plus
de boncé Se de charieé qu'on n'avoit
penfé. Aprés quoy ilfe retira á Alcalá
pour faire avancer fon édition de la
Bible, Se l'impreflion des Offices Mo-
zárabes. Mais comme ilfalloir a cet
efpritde plus grandes oceupations ,il
fie venir Jeróme Vianel,qui avoic une
parciculiere connoiffance de rouees les
coces d'Afrique, Se qui exhorroic in-
ceffammenc les Rois Caeholiques a
faire quelque encreprife de ce córé-lá.
Ils'encreeinc plufieurs fois avec lui;•
Se ce fue la que fe forma le deffein
de fon expedición d'Oran. En accen-
danc qu'ilpüc enconférer avecle Roy,
ils'appliqua a reconnoitre les befoins .
de fon Diocéfe. Ilfonda un Monaftére:
pour des Filies de bonne Maifon, qui
riavoienc pas dequoy fe marier ,ou;
qui vouloient renoncer au Mariage;
Se quoy-qu'il y eüt deja de párenles
Fondaeions , ilcrüe qu'il n'y en pou--
voic avoir affez.. Mais réeabliffemenc:
qu'il.fita Alcalá, mérite. d'etre rap~-

L

f



poreé ici,parce-qu'il fue nouveau Se
de fon invención.

Pendant qu'il étoit Provincial de
l'Ordre de Saint Frangois , Se qu'il
faifoit la vifite des Religieufes de fa
Province ,ilen crouva plufieurs qui;
vivoienc dans un grand dégoüc de la.
Religión, Se qui ayane eous les defirs
du fiécle ,fans avoir la libereé de les
faeisfaire, écoienc inconfolables dans.
leurs Couvens , parce-qu'elles y ef.
coienc encrées forc jeunes ,quelles y
avoienc écé forcees par leurs parens,.
ou quelles s'y écoienc refugiées par
nécefliré. Pour remédier a ces incon-
veniens ,il fonda un Monaftére de
Religieufes , auquel il joignic une
Maifon de Chariré , fous lenom de
Saince Ifabelle , oü l'on recevoie cou-
ees les pauvres filies qui fe préfen-
lcoient. Elles écoienc encrerenués Se
élevées avec grand foin dans eous les
exercices de piecé ,des leur enfance3
l'Archevéque leur avoic méme dreffé:
des Regles ':- un Dame quides gou—
vernoic , Se quelles appelloient- kur
Mere, leur faifoir apprendre roue ce;
qui pouvoic les rendre ou bonnes,
Religieufes , ou honnites Ferames^
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jufqu'á ce quelles fuffene en age de
choifir le parri quelles voudroienc
prendre_M

V
15

KriorsíiDieu les appelloic a la Re-
ligion,on les recevoic gracuicemene
dans le Monaftére, Se fielles avoient
deffein de demeurer dans le Monde,
on les marioit a d'honnétes gens ,8c
on leur faifoit une dot fur les reve-
nus du Couvent , qui étoient trés-
confidérables. Ce Prélat prit plaifir
de faire meubler leur maifon,8c leur
donna de grandes fommes , afín
quelles puffenr fournir aux dépenfes
extraordinaires fans toucher aux re-
venus. Ilvitavec beaucoup de joye
les fruits que produifoit cette Infti-
tucion, qui s'accruc cellemenc depuis,
que les filies mémes de qualieé de la
Vüle,lorfqu'elles avoienc perdu leurs
Parens , fe réfugioienc dans cecee
Communaucé, pour y aceendre le
cems de leur Mariage,8c pour y jouir
du cémoignage d'une repueacion puré
Se irreprochable.

L'Archevéque avoic paffé cout l'Ef.
té á reformer fon Clergé , ou a fe-
courir les pauvres de fon Diocéfe 3 Se
EAutomne étoit deja bien avancée^.



lorfquil re-fot la nouvelíe de la mort
de la Reine ,par un Courrier que
Ferdinand lui avoit incontinent dé-
péché. Cette Princeffe aprés avoir été-
*ong-tems languiffante, fentit que ía
mort approchoir. Une fiévre lente la
confumoit 3 l'hidropifie fe formoit
infenfiblement 3 Se les Medecins
avoient perdu toute eípérance de la
guerir. Quelque envié qu'elle eür de
voir l'Archevéque de Tolede , elle
n'ofa le détourner de fes pieuíes oc-
cuparions , Se fe contenta de le
nommer Exécuteur de fon Tefta-
ment.

Jamáis Reine ne fot plus aimée-,
niplus regretée en Efpagne. Elle eüt
une piété folide Se fincére ,une con-
ícience tendré ,un zéle ardent pour
la Religión. Ce fut par fes confeils Se
par fes ordres, que les Hérétiques fo-
rera chátiez, les Maures vaincus Se
convenís ,. Se les Juifs chaffez du
Royaume. La juftice Se les bonnes
mceurs fe rétablirent par le choix
qu'elle fit de bons Juges Se de bons
Evéques., Les Lettres commencérent
a fteurir fous fon Regne. Comme.
Ferdinand n'avoit point eü d'éduca-*-



tion,Se n'avoic rien appris dans fon
—
;
—•

enfance, elle apprie le Lacin,pour lui L An

fervir d'incérprece dans les rencon- 15°4*
tres. Elle ordonna a Pierre Martyr
d'Angléria , Gentilhomme Milanois Petr.
qu'elle avoit fait Doyen du Chapitre Martyr.
de Grenade, Se qui étoit le bel efprit W" ,
de ce tems-lá, d'ouvrir une Académie

"**
de Grammaire Se de belles Lertres, ut-.].
oü elle envoyoir a certaines heures du
jour tous les jeunes Seigneurs de ía

\u25a09

Cour.
Sa modefíie alia juíqu'a une pu-

deur fcrupuleufe. Elle ne fouffrie ja-Garf.
mais dans fa chambre aucune Dame ?*_»
de la Cour pendanc fes couches,8c ne '-£ '.

1 A > 1
•

1/ EfiP- I-
voulue pas memequon luí decou- z¿t c,
vric les piez en lui donnanc TExeré-
me-Onftion. Elle aimoic cendremenc
fon Mari 3 Se quoy-que fon cceur ne.
fue pas exempc de jaloufie ,elle rien,

taiffa jamáis rien échaper au dehors..
Deux chofes la firenc admirer , fon
courage a enrreprendre ,. fa conftance.
a executer. Elle n'eüt pas .moins de
pare a la conquéce de Grenade ,. que
Ferdinand. Lorfque le Roy faifoic un Pítr.
fiége , elle demeuroir dans quelque Manyr-
ville: voifine. ,, d'oik elle lui, faifoic ftft.iv.



"3—-—
fournir les vivres 6c les fecours né-

L'An cefl"aires. Un bruic de pefte s'étant
1504. répandu ¿¿ns rArmée,Se íes Trou-Garib. "* . ce ,

n • •
h,fl. Pes etant etlrayees ,elle vira dans le
d'Efip. camp pour les raffürer. Pendant le
l.iS.c fiége de Bac,a, les Soldats étant re-
31* burez ,8c la campagne fort avancée,

elle fitappíanir des montagnes, jetter
des poras ira rous les ruiffeaux qui
pouvoienr inonder ,Se vint au camp
elle-méme prendre part aux travaux
6c aux facigues des Troupes :ce qui

l'tr. ranima leur courage. Elle fe refer-
M*r'' voie en ces occafions ,le foin des hó-
75./.Í. priaux 6c des remedes ,non-feule-
Garib. mene pour les bleffez,mais encoré
*i\fl- pour eous les malades.
tile Comme elle ne fe laffoitpas de fai-
57.

' '
re du bien,on ne pouvoic fe laffer
de la louér. Elle écoic non-feulement
bienfaifanee, mais encoré ingenieufe
dans fes bienfairs. Le Comre de Ca-
bra , Se D.Fernandés de Cordoüe T

écane arrivez a la Cour, aprés avoir
faic prifonnier le Roy Boabdil 3 elle
les fitmanger a fa cable,6c dirá Fer-

fetr. dinand, Ceux qui ont vaincu &pris des;
Mnytyr r0ü,méritent bien d'etre affis &de man-
j£11 &rdm Mis*A£rés- la vicfoiteque
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D.Loüis Porcocarrero remporca fur
les Maures de Malaga le 6 de Jan-
vier, elle envoya a la Marquiíe de
Palma fa femme ,une Robe ¿le bro-
carc ,avec ce billec ,Portez,-la tous les
ans ,Madame ,le jour des Rois,en mé-
vio'ire de la viéloire de votre Mary & de.
l'amitié de votre Reine. Le Marquis de,.
Moya,6c D.Béarrix de Bovadilla fa 2

Femme ,lui avoienc livré la VilleSe J

le Cháreau de Ségovie le jour de'
Saince Luce, en récompenfe, elle leur,
faifoic préfenc eous les ans á pareil
jour d'une Coupe d'or.

1

Ses profpérirez n'éleverent pas fon
toeur, Se fes malheurs ne l'abbaeirent
pas. Elle étoit d'une taille mediocre^
elle avoit le vifage agreable ,les
trairs réguliers 3 le teint blanc Se unij.
un air modefte 8c gracieux 3 une.
douceur nacurelle, tk une gravieé:
fans affectacion. Elle morara Tan
1504. a Medina del campo le vinge-
fixiéme de Novembre ,. ágée de cin-
quante-crois ans fepr mois,aprés,
avoir regné vinge-neuf ans , onze:
mois ,8c quaeorze joras..

Ferdinand écrivir cecee crifte nou*-

xellea l'Archevéque deTolede.Aprés



1
luiavoir témoigné fon affli£tion,il
luidonnoic avis qu'il parcoic pour la
ville de Toro, 6c le prioic de s'y ren-
dre au plürór ,parce-que la Reine
l'avoic nominé Exécuceur de fon
Teftamenc 3 8c que d'ailleurs fa pré-
fence lui feroir d'un grand fecours Se
d'une grande confolacion dans l'ex-
créme douleur oü ilfe crouvoir. IIlui
préfcrivoie méme le jour de fon de-
pare ,Se la rome qu'il devoie ceñir,
de-peur qu'ü ne rencontrát en che-
min le Corps de la Reine, Se qu'il ne
füc obligé de l'accompagner jufqu'á
Grenade, oü on leporroir. Ilprenoit
ces précautions, parce-qu'il avoir be-
foindu confeil Se du credir méme de
Ximenés, dans une conjonñure ,oü
ü devoir craindre la mauvaife volon-
té de la pluíparc des Grands du
Royaume.

Pour leur óter tout pretexte de re-
muér, ilfitdreffer,une heure aprés la
mort de la Reine, un Theatre a la
háre., au milieu de la place de Medi-
na, oü ildépofa publiquement le ti-
rre de Roy de Caftille 3 Se ayant fait
prendre auDuc d'Albe, felón la coü--
cume,i:Ecendardd'Efpagne,ii:ordbn--



na aux Héraucs de proclamerRoyB
Philippe fon Gendre Se Jeanne fal
Filie. Ilen ufoir ainfi,afin qu'on ne l

pür le foupconner de vouloir uforper
le Royaume : car ilfcavoir que fes
ennemis avoienc prévenu lá-deffus
l'efprir de l'Archiduc, qui n'écoie que
crop fufcepcible de ces impreflions.

Ferdinand mandoic á Ximenés ce
qu'il avoic faic, Se le prioic de í'excu-
fer fidans une occafion fi preffanre,
oü ily alloic du repos de l'Erac Se du
fien,iln'avoic pas aecendu fon con-
feil. Lorfque l'Archevéque apprie la
more de la Reine ,il ne puc receñir
fes larmes :ildemeura quelque cems
comme recüeilli dans fa douleur5
puis il s'écria d'un ron lamencable,
L'Ejbagne vient de perdre une Reine qu'elle a

\u25a0l1
__.'

-f

ve peut affez, pleurer. Nous avons connu (

lexcellence de fon efprit, la bontédefion1
eam ,lapureté de fia conficience , la fioli-:
dité de fia devotion , la juftice qu'elle ren- 1

doit a tout le monde indifféremment, le fiin
qu'elle eüt de procurer l'abondance & la
tranquilicé a fes Peuples , de confirver ks
loix anciennes ,ou d'en faire de nouvelles

felón les befioins Ú pourfuivic fon
difcoursiSc, aprés s'écre un peu confolé
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par le recic des vercus royales de cet-
ce Princeffe, ilordonna qu'on fiftdes
priéres pour elle dans couees les Egli-
fes de fon Diocéfe ,Se fe diípoía a
parrir pour fe rendre á Toro ,dans
le cems que le Roy lui avoic mar-
qué.

Les pluyes en cecee faifon écoient
fi grandes Se fi cominüelles , que
ceux qui portoient le Corps de la
Reine, délibérérent s'ils le laifferoient
en dépót a Tolede, juíqu'á ce que le
tems devint plus beau. Mais l'Ar-
chevéque ne laiffa pas de fe mettre
en chemin, furmontant par foncou-
rage Se par fon zéle ,toutes les diffi-
cultez du voyage. Aufli-tót qu'il fut
arrivé á Toro ,ilalia vifiter le Roy,
qui depuis la mort de la Reine avoit
été toüjous trés-arfligé ,Se n'avoit
youlu voir perfonne. Mais lorfqu'on
l'eür averri que Ximenés étoit dans
la falle du Palais ,ilvint au-devant
de lui jufqu'á laporre de fa chambre,
Se le regüt non-feulemenr avec civi-
licé, mais encoré avec quelque joye:
ce qui confola couee la Cour.
Ilne voulue pas s'affeoir que l'Ar-

chevéque ne s'aflift aufli,foic qu'il
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eüt refolu de rendre cét honneur á fa

——-
dignité Se á fon mérite, ce quinef- l'Ah

toic pas fans exemple 3 foic qu'il eüc r5°4'
deffein de monerer fa moderación, en //"¿T
un cems oü illui imporcoie de ne Pulgar
poinc donner de jaloufie a fon Gen- vid.i'el
dre:foic pour gagner par ces caref- Cari.

fes un Homme ,done -ilprévoyoie ¿w**
qu'il auroic befoin dans ce change-
menc d'affaires. Aprés qu'ils fe fu-
rene faic les complimens reciproques
fur la more de la Reine,cout le mon-
de s'éeanc reciré , ils s'emrerinrent
deux heures enfemble de l'érac pre-
fenc du Gouvernemenr, Se de la con-
duice qu'il falloic ceñir. L'Archevé-
que forric enfoice pour aller fe repo-
fer des facigues du voyage, Se leRoy
l'accompagna jufqu'á l'amichambre,
cenara fon chapeau á la main ,pour
marquer la confidération qu'il avoit
pour lui.

Les Exécuteurs du Teftamenr s'af-
fembloienr alors toüs les jours. C'ef-
toient le Roy,l'Archevéque ,Antoi-
ne Fonfeca, Jean de Velafco, D.Die-
go Deca Archevéque de Seville , Se

Jean Lopes de Saragoffe Sécretaire
des Comandemens de la feué Reine.

D \u25a0i'
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r^Ilsconfultoient tous enfemble 6c rai-fonnoient fur les moyens de mainte-'

nir le Royaume en paix 3 Se commeileraron des points de droir dans la
difcuflion des derniéres volontezd'Ifabelle ,on appelloic á ce Confeilles plus hábiles Jurifconfulees duRoyaume.'*
IIy avoic crois claufes du Tefta-;'menc ,qui regardoienc parciculiére-

g4 menc le Roy ,Se qu'il eft néceffairedexphquer, pour I'incelligence de ce
J que nous dirons dans la fuite.La pre-

•miere éroit que fil'Archiducheffe fa. míe eroic abfenee ,fielle ne vouloicpas fe donner la peine de gouverner
íes Erats , ou s'il y avoit quelque
arare caufe particuliére qui I'en em-pechát, Ferdinand fon Pere prendroic
le gouvernement du Royaume juf-

"
qu á ce que Charles fils aíné de Phi-lippe Se de Jeanne eüt atteint l'ágede
vingt ans.EUe ne íaifoit aucune men-
ción de fon Gendre ,parce-qu'il en
avoit mal ufé avec fa filie-;Se qu'il ne
luí paroiffoit pas propre á gouvernerdes Peuples , donr iln'avoit voulu
connoítre ni les. affaires,ni les coütu-mes. La feconde claufe étoit qu'en

'+•



reconnoiflance des grandes aclions 8c
des grands travaux du Roy fon
Epoux en plufieurs guerres ,Se fur-
tout dans la conquéte du Royaume
de Grenade ,elle lui laiffoitun mU-
lion d'écus Se la moicié des revenus
qu'on ciroic des Indes nouvellemenc
découverces ,pour en joui'r eous les
ans duranr fa vie.

7\u25a0i

i

La croifiéme, qu'il pofféderoir aufli
pendanc fa vie les Grandes Maícrifes
des Ordres de Saine Jacques ,de Ca-
lacrave Se d'Alcanrara, qu'ils avoient
réünies depuis peu a leur Domaine
en vertu d'un Indult du Pape ,par-
ce-que les Grands Mairres étoient íi
riches 6c fipuiffans, qu'ils donnoient
de la jaloufie aux Rois , Se rrou-
bloient fouvent leRoyaume. Le def-
fein de cette Princeffe avoir été de
laiffer au Roy fon Mary,tant d'au-
torité tk tant de biens,qu'il ne perdit
par ía mort que le titre de Roy de
Caftille. Quelques-uns affürenr qu'a-
vanc que de figner ces Arricies,elle
luifit jurer qu'il feroit regner íes en-
fans, Se qu'il ne fe remarieroit poinc.
Les Ecaes éeanc affemblez,onprodui-

ficle Teftament d'Ifabelle, Le Secre-
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Pi lüc les Arcicles qui regardoient
.egence de Ferdinand. Les droics
a Reine Jeanne furene genérale-

<¿ mera approuvez ,mais fon incapaci-
.té fue reconnué en méme cems. On• examina les relacions des Ambaffa-
deurs ,6c les informaeions que l'Ar-chiduc lui-méme avoic envoyées enEfpagne, pour prouver la folie de fa
Femme. On expliqua le plus hon-
nécemenc qu'on püt ees termes du
Teftament ,Ma filie ne pouvant pas.

<*\u25a0 Touee l'Affemblée fie de grandes ex-'• clamations ,jura de garder le fecrec
par refped pour fa Perfonne Royale,Se conclut qu'il écoic neceffaire que
Ferdinand fon Pere regnár á fa place.

Plufieurs Seigneurs á qui ilimpor-
toitd'avoir un Maítre plus liberal Seplus facilé a gouverner ne regar-
doient plus Ferdinand que comme
un Erranger, Se fongeoient aux
moyens de le renvoyer dans leRoyaume de fes Peres. Ils déclaré-
rent qu'ils n'avoient befoin que d'unRoy, Se que l'Archiduc devoit I'étre,
comme Mary de la Reine Jeanne 3 ilsreíolurent méme de I'appelle^D.Ma-
auel fut le premier qui fe declara,

N

•í-.
:



du Card. Xim e ne's. Liv.II. 239IIétoit d'une des principales Maifons
du Royaume ,vif,adroir, infinüant,
également capable de íervir l'Etat,
ou de le troubler. Quoy-qu'il fot
alors Ambaffadeur de Ferdinand au-
prés de l'Empereur Maximilien,pour
s'accrediter avant tous les autres
dans l'efprir de Philippe ,illaiffa la
fon Ambaffade Se prír la pofte pour
fe rendre auprés de lui,dés-qu'il eüt
appris la mort de la Reine. Ilfit tous
fes efforts pour l'empefcher d'entrer
dans aucun accommodement avec
fon Beaupere , lui remontrant fans'
ceffe qu'il devoit promprement fe
mettre en poffeflion de la Caftille, Se
le renvoyer en Aragón. Ferdinand
qui avoit toüjours moraré rara de
fermeté, fot un peu ébranlé, Se com-
menca á craindre quelque revolu-
ción. Ilavoic regrec de voir eous fes
deffeins renverfez, Se pour rácher de
fe maimenir ,ilprenoic le partí de
permercre tout aux Grands du
Royaume.

Ximenés s'en étant appercü, luire-
préfenta qu'il avoit á-faire a des
gens qui ne manqueroienr pas d'abu-
ísr de fa bonté ,8c qu'il étoit perdu
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s'il reláchoit de fa fevérité Se de fajuftice. IIlui promit de l'aflifter de
fon credir Se de fon argent ,Se l'en-
couragea á foúrenir fa dignité. Son
avis fut qu'il envoyár en Flandres
des perfonnes fages Se fidéles ,pour
informer l'Archiduc de l'état prefent
du Royaume ,Se pour lui faire en-
tendre qu'il devoit fe garder de cer-
rains eíprits inquiéts qui táchoient
de les definir, afin de profirer de leur
divifion 5 Qu'il étoit plus honorable
6c plus furpour lui,de fe confier á
fon Beaupere ,a qui une longue ex-
périence avoit appris a difcerner les
gens-de-bien d'avec les méchans, tk
qui éroir plus intéreffé qu'un autre á
fa vérirable grandeur :Qu'ilne refu-
foír pas de voir regner fon Gendre,
puifqu'au fort de fa douleur ,le jour
méme de la morr de la Reine, ils'ef-
toit folennellement dépoüillé du ri-
rre de Roy de Caftille, fe contentant
de celui d'Adminiftrateur 6c de Re-
genr ;Qu'il vinft en Eípagne avec fa
Femme, Se qu'ils verroienc fi Ferdi-
nand avoic aucanc de paflion de re-
gner que des gens mal inreneionnez
avoienc voulu luifaire accroire.



On deltma á cecee negociación deu)c^^^
jeunes Aragonois done on croyoit I5°5'->
connoícre la fidélieé Se le bon efprie, ?etr'
Lopes Conchillo Se Michel Ferreyra! fffi*Le premier avoic ordre de fe teñir in.
auprés de la Reine Jeanne , pour en-'-i8.
rrenir le commerce fecret qu elle Zlirit*
avoir avec fon Pere , l'aucre étoit *£?'chargé de rraiter avec Philippe, felón/ *.f.z.
les inftruaions que Ximenés luiavoite-6-
dreffées.

4',1

Pendanc qu'on aeeendoic le fuccés
de cecee negociación, Ferdinand s'ap-phqua a maineenir dans la Caftille
l'ordre qui y écoic éeabíi. Ximenés fe
erouvanc libre, Se fe reffouvenanc
qu'on gardoie dans la villede Zamo-
ra aflez prés de Toro, le Corps de
Same Ildefonfe auerefois Archevéquede Tolede ,Se grand défeníeur de la
Foy dans un rems de fchifme Se
dheréfie ileür envié d'y!ller pour
voir tk pour revérer ces Sáintes Re-nques , qu'il regretoic fouvent dansles encreeiens familiers, qu'on eúren-
ievees á fon Eglife Cathédraíe. £f*r'Mais parce-qu on ne les montroit j?7.í'
que difficilement ,ilenvoya un de _.*_/?.
ks Domeftiques de la ville méme, Xim<



fes Parens ,obcinc enfin que l'Arche-
véque les verroic ,pourveü qu'il vira
la nuiC-, fuivi feulemenc du Pere
Franc,ois Rüyz, 6c de deux valers de
Chambre. Quoy-que la condición lui
parüc un peu rude, ill'accepra pour-
tanc volonciers. Mais la chofe écanc
divulguée, les Habirans fe raviférenr,
Se proceftérenc qu'ils mourroiene plú-
cóe que de permeecre qu'on monede
á qui que ce foc la Chaffe de leur
Saine. Quelques-uns publiérenc ridi-
culemene, qu'il étoic fortidu fond de
l'Aueel une voix eerrible qui défen-
doic qu'on vinft croubler le repos de
cecee fainte Ame.

p<q;

Le Peuple naturellement fuperfti-
eieux le crüe ainfi 3 Se les principaux
de la Ville fe fervirenr de cée arcifice,
pour empécher que ce Prélac n'etic
envié d'avoir ces Reliques quand il
les auroic vüés , Se que fa curioficé
rallumanc fa devoción, ne luidonnác
la penfée de les redemander comme
une ancienne poffeflion de fonEglife.
On vine l'averrir de ce changemenr,
comme ilécoic fur le poinr de par-
tir. IIen fue d'abord fá.ché>8c fe dou-
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cañe de la craince que ces bonnes
gens avoienc eué ,ildic á ceux qui
écoienc auprés de lui : Vous voyez,
quelles fiont les incommoditez, de la Gran-
deur. Si j'avois efté comme autrefois un
pattvre Cordelier , ks Habitans de Zamo-
ra mamoient accordé fans peine,ce qu'ils
me refúfint aujourd'hui. Aprés cela il
n'y penfa plus 3 Se le Roy ayanc re-
folu de pareir pour Segovie, Ximenés
partir pour Avila.

Cependanc les incrigues qu'on fai-
foit fourdement, commencérenr á fe
déveloper. André duBourg , Se Phi-
libere de Veré envoyez , l'un de la
pare du Roy Philippe., l'aucre de la
pare de i'Emperem Maximilien fon
Pere,pour reconnoírre í'érac des af-
faires d'Efpagne , Se méme pour en
avoir foin, arrivérenc de Flandres, Se
prirenc la qualieé d'Ambaffadeurs. Ils
avoienc ordre fur roures chofes de
faire en forcé que Ferdinand forcit
de Caftille, 8c qu'il fe retirar en Ara-
gón. Manuel Se ceux de fon parri,
avoienc facilemem perfuadé au Roy
Archiduc,qu'il n'auroic pas le plaifir
de regner ,Se qu'il alioic encrer dansene honnéce fervieude fous la cueele
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d'un Beaupere accoütumé á comman-
der ,qui feroit toüjours á fes cótez
comme un Pédagogue, Se ne luilaif-
feroir couc au plus que le riere de
Roy, qu'il avoic faic femblanc de
quiecer. Le Comee de Fuenfalida
Ambaffadeur de Ferdinand voulue
l'exhorcer á paffer en Eípagne , puif-
qu'il en éroic devenu le Roy,illui
répondic avec chagrín :A quoy me fir-
vira ce nom de Roy , fije ne regne ? fe
dois honor er mon Beaupere, mais je ne puis'

fiuffrirqu'il foit mon Maítre. f'ay des
Etats oii je me piáis, &je n'ay que faire
de fies Royaumes , ou je ne pourrois vivre
avec honneur, étant traite comme un en-
fant, ou comme unfiujet.

On avoir faic efpérer de grandes
recompenfes aux Seigneurs Flamans
qui gouvernoienr ce jeune Prince,
s'ils empéchoienc eous les accommo-
demene que les amis de Ferdinand
pourroienc propofer, Aufliquand on
voulue enecer en rrairé avec les deux
Ambaffadeurs,on ne pur rirer d'aueres
paroles deux , finon que Ferdinand
laiffárá fa filieles Eeacs qui luiappar-
tenoient , Se qu'il fe retirar dans les
fiens. Ceux qui avoient deffein de re-
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muer les exhorroiene íans ceíie de ne
fepas relácher fur ce poinr,6c faifoienc
méme encr'eux des railleries piquan-
tes du Roy , quoy-qu'ils luifuffent
prefque tous obligez. Pour lui,ildifli-
muloic eous fes chagrins efpéranc que
fon Gendre feroic bien-cóc defabufé.

Mais ilrec,ür une nouvelíe qui af-
foiblic un peu fa conftance. López
Conchillo qu'ilavoic envoyé, comme
nous avons deja dic, vers la Reine
Jeanne fa filie, s'acquica forr ad'roite-
menr de fa CommifliOn. Ilavoic eü
des encretiens particuliers avec elle
pour l'informer des deffeins qu'on for-
moitde defunir Philippe d'avec Ferdi-
nand^ des artífices dont on fe fervoit
pour en venir á-bout. Cette Princeffe
écrivit fur cela des Lettres fecretes Pe
au Roy fon Pere ,par lefquelles elle M

le fupplioit de ne point abandonnerl-?,
des Etats qu'il avoit gouvernez fi_\x
long-tems avec Ifabelle fa Mere ,Se ¡l,

qui fe trouvoient fibien affermis par fa cl

prudence Se par fon courage.Que file
droit que lui donnoit le Teftamem
de la feué Reine ne fuffifoitpas ,Se
qu'il eüt befoin d'un pouvoir nou-
veau pour confirmer fa Régence 3 elle*



4
écoic prefte á le lui envoyer quand
méme fon Mari ne le voudroir pas.
Durefte qu'il ne fe mic poinc en pei-
ne , que couc iroic bien ,dés-qu'elle
feroic arrivée en Eípagne.

Conchillo communiqua ces Lettres
á Ferreyra fon Collegue , felón les
ordres qu'il avoit re<fos en partant
d'Efpagne 3 Se comme ce paquet étoit
d'une rrés-grande confequence , 8c
qu'ils riavoienr perfonne á qui ils
puffent le confier raifonnablement ,il
fot d'avis que Ferreyra le portát hú-
meme. Ilétoit fujet naturel de Fer-
dinand , qui l'avoic choifi pour un
employ de confíame ,aprés l'avoir
comblé de biens. Cependant foit
qu'il eüc connu qu'on l'obfervoie ,6c
qu'il craigníc d'écre découverr , foit
qu'il voulut gagner les bonnes gra-
ces du Roy Philippe , contre route

forre de droie Se de devoir , illui
conca couee i'affaire, 6c luimié la lee-
ere de la Reine enere les mains.

Ce Prince fc,achant que Conchillo
avoit conduit cette negociación , le
traita comme un Criminel d'Ecac, Se
le fit mettre dans un cachot finoir
6c fi. étouffé,que toús les cheveux



luicombérenc en une nuie , 6c qu'il \u25a0

fue fur le poinc de perdre l'efprir.
Aprés une fi rude punirion ,ils'en
prir á ía Reine méme. Se lui ora eous
les Efpagnols qui ía fervoienr , Se
couees les femmes que fonPere lui
avoir données quand elle écoic venué
en Flandres ,Se n'en laiffa que deux
qui paroiffoienc moins aecachées a
leur Maicreffe,á qui ildéfendic fous
des peines cres-rigoureufes d'écrire en
Efpagne ,fans une permiflion expref-
fe. On défendic aufli á eous fes Do-
meftiques de lui parier , 8c l'on mic
des gardes á couees les porres de fon
apparcemene , afin-que perfonne n'y
enerar. Cecee Princeffe defolée ,en-
voya querir le Prince de Simay Se le
Sieur de Frefnoy pora leur faire fes
plainces Se pour les prier de parier á
l'Archiduc, Se comme elle ne fur pas
facisfaiee de leras réponfes elle fe
jecca fur eux , Se les malrraira. Ces
émocions lui augmencérene fa folie,
Se l'on pric de-lá occafion de la ren-
fermer plus érroiremenc. L'Archiduc
de fon coré écoic fiaigri,qu'ilavoic
faic un Traieé avec le Roy de France
pour chaffer fon Beaupere du Royau-

4.



4, me de Caftille, s'il faifoic la moindre
difficulté d'en fortir.

Ferdinand ayanc appris rouees ces
nouvelles, informé des mauvais con-
feils des Flamans, couché de l'ingra-
titude Se de la jaloufie des fiens , ne
voulanc pas ceder á famauvaife for-
cune,8c ne pouvanc la foücenir,fir ve-
nir .l'Archevéque de Tolede donr il
connoiffoir refprie ferme Se inflexi-
ble ,pour l'oppofer aux Grands du
Royaume, Se pour concercer avec lui
ce qu'il devoie faire fur l'emprifonne-
menr dé Conchillo. Ilavoic diflimu-
lé jufques-lá eous íes reffemimens3
mais comme il vie qu'on agiffoic ou-
vercemene concre lui, iljugea qu'ü
n'avoic plus rien á ménager. Xime-
nés vinr en grande diligence pour
I°aííifter dans l'embaras oü il fe rrou-
voir. A peine écoit-il refté auprés du
Roy deux ou rrois Seigneurs, que la
páreme ou une arnicié pareiculiére
avoienc recenus. Les aueres s'écoiene
liguez pour luióter le gouvernemenr,
6c ne le voyoient prefque plus. Ils
s'affembíoient tous les jours chez les
Ambaffadeurs Flamans , oü ils par-
loienc de luiavec beaucoup de mé-



pris,quoy-qu'ils luieuílenc vü faireB
de grandes a¿tions ,Se qu'ils recon-B
nuffene de grandes qualicez en fal
perfonne. I

Ximenés éeanc arrivé a SegovieJ
lorfqu'on l'y arrendoir le moins, deJj
ícendir dans une maifon parciculiérev _
Se avanc-que d'avoir vü le Roy , il¿
manda aux Ambaffadeurs de Flan- 2

dres qu'ils vinffenc le crouver prom-l
temenc 3 qu'il avoic á leur communi-
quer une affaire de conféquence,pour
laquelle ilécoic venu avec beaucoup
de háte 3 qu'il n'y avoic poinc de
cems á perdre , 8c que lemoindre re-
cardemenc pouvoic caufer de grands
defordres. Les Ambaffadeurs furent
furpris 3 Se quoy-que les Seigneurs
qui écoienc avec eux ráchaffem de les
raffeürer :ils firenc réponfe ,qu'ils
rendoienc graces á l'Archevéque de
la peine qu'il avoir prife :qu'ils al-
loienc fe meceré á cable Se qu'aufli-
cóc aprés le diñé, ils iroiene chez-lui,
pour ftavoir ce qu'il vouloic leur or-
donner. Illeur renvoya le méme
Meffager pour leur diré qu'ils quieaf-
fent leur diñé ,qu'il s'agiffoit d'une
forte d'affaire quine fouffroirpoint de;

4. \u25a09
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deiay ,6c qu'il alloic les accendre an
Pal-ais. Dans l'incerrirude du fujee
pour lequel ils étoient appellez ,ils
fe levérenr de table Se l'allérenc crou-
ver.

L'Archevéque leur parla d'abord
avec beaucoup de gravieé 6c de pru-
dence, des incéréts du Roy Philippe,
6c leur remorara qu'il écoic écrange
qu'un Prince aufli éclairé que celui-
lá fe défiat de la probiré Se de la bon-
ne foy de fon Beaupere ,pour fe li-
vrer á des eíprirs injuftes 8c fattieux
qui le crompoiene ,Se qui n'agif-
foiene que par le mouvemenc de
leurs paflions.. Aprés cela il vinr á.
remprifonnemenr de Conchillo , Se
á l'affronr qu'on avoic faic á laReine,
en chaflane une parcie de ía Maifon.
Ilexaggéra cée emporremera fihor-
rible, qui marquoir l'exeréme aver-
fion qu'avoic l'Archiduc pour un
Roy ,. -

qu'il devoit regarder comme
fon ami, Se reípeíter comme fon Pe-
re 3 5c finic en les avertiffane d'en-
voyer inceffammenr des Courriers á
leur Maírre.,pour le follicirerde re-
mettre Conchillo en liberté 3 qíi'au-
tremera ilirriceroic l'efprie de Ferdi-



nand ,8c de tous ceux qui s'inceref-
foienc au faluc de l'Ecac ,Se qu'il fe
crouveroic encoré des gens-de-bien
aflez courageux Se aílez puiffans pour
lui fermer l'encrée de ces Royau-
mes, s'ilne prenoie de meilleurs con-
feils.

-f

1

Les Ambaffadeurs éronnez de cecee
liberré 3 Se craignanc que le Roy qui
écoic aimé du Peuple ,Se Ximenés
done ils connoiffoienc l'humeur Se le
credir , ne priffenc dans une fi jufte
indignación, quelque refolucion har-
die , firenc partir le jour méme un
Courrier avec des lercres á kur Maí-
rre, pour lui donner avis de couc ce
que l'Archevéque leur avoic dic lis
raverciffoiem qu'il n'écoie pas cems
d'aigrir les affaires 3 que lorfqu'il fe-
roic en Efpagne ,ilordonneroic eout

felón fa volonté 3 que cependant
Ferdinand Se. Ximenés unis enfem-
ble étoiene á craindre ,d'aucanc plus,
qu'ils ne paroiffoienc chercher que le
bien publie,Se que fion ne leur ce-
doit pour un tems ,ils mettroient de
grands obftacles á fa grandeur Se a
fon repos., Philippe 6c ceux qui le-
gouvernoienc, profirérenr de ces avisj,
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couc fe palla comme Ximenés Favoit
fouhaité 3 Conchillo forrie de prifon,
Se fue remis dans fon employ,8c l'on
commenc-a de propofer des accom-
modemens enrre ces deux Princes.

Ferdinand qui avoir l'eíprir péné-
trant, Se qui connoiffoit par expé-
rience la foiblefle Se la crédulitéde
fon Gendre, jugea bien qu'il ne tien-
droit pas long-tems fes promeffes,
silne l'yobligeoit en fe fortifianc de
fon cócé : il rechercha l'amicié du
Roy de France , Se fir avec lui un
Trairé felón la néceflité de fes affai-
res ,du confentemenc de l'Archevé-
que de Tolede ,qui depuis ce cems-
lá jufqu'á la more du Roy Philippe,
ne quieca pas Ja Cour , oü ilfue coü-
jours néceffaire pour le bien de l'Erac.

On envoya done en France le
Comre de Cifoenres Se le Préfidenc
du Confeil d'Aragon, qui conclurenr
le Traite. Les eonditions furent, Que
Ferdinand épouferoit Germaine de
Foix Filie de Jean de Foix Vicomee
de Narbonne , Se de Marie Scera du
Roy Lotus XII.quoy-qu'elle n'eüt
que dix-huit ans ,Se que le Prince
fot deja avancé en age 3 Que s'ilavoit
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des enfans d'elle, le Roy de France
renonceroit en leur faveur, á rous fes
droits fur le Royaume de Naples 3
Que fielle mouroit fans enfans , la
ville de Naples Se tout le Royau-
me feroienr remis fous l'obéiffance
du Roy de France 3 á qui cependant
on payeroit cinq-cens-mille écus d'or
en dix ans , cinquante mille chaqué
année. Philippe fe voyant abandon-
né de la France , en eüt un extreme
déplaifir 3 Se fut forcé par cette allian-
ce á fe reconcilier avec fa femme , 6c
á faire la paix avec fon Beaupeie , a
qui ilenvoya un ampie pouvoir de
gouverner leurs Etats avec ía méme
autorité qu'eux.

La Cour éranr allée vers ce rems-lá
a Salamanque ,Ximenés yrec,ür avis
que D.Perro Hurrado Gouverneur de
Cae-orla étoit mort á Guadalajara-
Comme ce Gouvernement lui appar-
tenoit, il envoya incontinene des
gens fages Se aucorifez pour faire de
nouveau prérer fermenr de fidéliré
aux Troupes qui éroiene dans fes;
cháteaux , Se pour prendre garde
qu'on ne troublár le repos publie,
& qu'on ne pillát l'argent quon
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avoit levé dans les terres de fondo-
maine ,comme ilarrive fouvent en
ees rencontres. Ilne fe preffa pas de
pourvoir a cerré charge 3 tk l'on crut
que pour reconnoítre les graces qu'il
avoit reines du Roy Philippe ,ilat-
tendoit que ce Prince luidemandar ce
gouvernement pour quelqu'une de
fes Creatures.

Cependant on entroit dans l'année
1506. Se l'on eípéroit que le Trairé
entre les deux Couronnes feroit con-
clu peu de jours aprés 3 on en re<*í.t
en effet la nouvelíe le jour des Rois,
6c d'abord on le fit publier par les
Hérauts dans les principales villes du
Royaume. Depuis ce jour-lá toutes

les Expéditions Se tous les Adíes pu-
blics fe firent au nom de Ferdinand,
de Philippe Se de Jeanne.Aprés-quoy
Ferdinand retourna á Ségovie ,pour
prendre le divertiffement de la challe,
qu'il aimoit avec paflion..

Mais á peine avoit-il paffé quel-
ques jours en repos , qu'il apprit que
fon Gendre Se fa. Filie s'éroient em-
barquez ,Se qu'ils arriveroient bien-
tót en Efpagne. Quoy-que cette nou-
•sellene luifot pas fort agréable,, ifi
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ordonna pourtant qu'on fiftdes Pro-

"
ceflions , Se qu'on diftribulc de l'ar-
gene aux Eglifes Se aux Monaftéres, '
pour demander á Dieu pour eux une
heureufe navigacion. Ils'avanca juf-
qu'á Valladolid pour erre plus prés
de la Mer,Se pour les aller recevoir
fur les coces d'Afturie au premier
bruir de leur arrivée. Mais ils avoient
eü les veras concraires ,8c la rempé-
re les pouffa fur la core de Galice, oü-
ils débarquérenc au porr de Coruña.

Ferdinand commanda au Vice-Roy
de Galice 8c au Duc de Cardonne,.
de les recevoir de fa parr ,tk de leur
rémoigner la joye qu'il avoir de leur
arrivée. Pour luiils'arréca á Molina
ádeffeinde les aller joindre á Com-f"-*"'*
poftelle ,oü ils écoienc convenus de.\¿s
íe rendre les uns les arares. Ce re-vid. det
cardemenc fue caufe de eous les dé-Carii-
plaifirs qu'il eüc dans la fuice : car*-17"
Philippe farigué de la mer, voulue fe
repofer quelques jours, Se marcha fi-
lentement, que les Grands Se les Sei-
gneurs du Royaume eúrent le tems „ ._

de fe prevenir Se dachever ce <\ue Annítl
Manuel avoit commencé. Arag.

Us luifirententendxe que Ferdinand-- h¿&»
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avoic reíolu de lui óter la Couronne;
que c'écoic un efpric vain qui ne vou-
loic perfonne au-deffus de lui,Se qui
ne pouvoic fouffrir d'égal 3 que l'al-
liance qu'il avoic faire avec la France
ne monrroic que ctop fes mauvais
deffeins, Se qu'il prenoir deja des me-
fures pour écablir fa dominación, du
moins pour enrichir 1' Aragón des dé-
poüilles de la Caftille,Se rüiner les
Enfans qu'il avoic d'Ifabelle , pour
écablir ceux qu'il auroir de la Prin-
ceffe Germaine qu'il venoic d'époufer.

Philippe qui écoic nacurellement
credule Se foupc^onneux , aigri deja
par l'union que fon Beaupere avoic
faice avec la France ,refolue de ne le
poinc voir 5 Se comme ilfcüc que Fer-
dinand venoir le crouver á Compo-
ftelle,ilcourna rouc d'un-coup d'un
arare coré ,de-peur de le renconcrer;
declaranc qu'il écoit dans fes Etats,8c
qu'il n'avoic befoin nidu confeil ni
de raueoricé d'un arare pora les gou-
verner. Ilne voulur pas permertre á
la Reine de voir fon Pere , 6c pro-
tefta qu'il ne raeifieroic jamáis le
pouvoir qu'il lui avoic envoyé de*
Fkndres»



Ferdinand reconnur alors la lauLií^B
qu'il avoit faite de s'étre arrété á L|
Molina , Se d'avoir donné le tems á

"

fes ennemis de: le décrier. Les Sei-
gneurs qui l'avoienr accompagné le
quiccérenr prefque rous hormis l'Ar-
chevéque , l'Amirante Se le Conne-
ftable de Caftille , le Duc d'Albe Se
fon frere, Se le Marquis de Denia. Il
fue fur le poinr de fe recirer , piqué
de l'affronr qu'il venoic de recevoir :
ildiflimula pourranc fon chagrín Se
ne le découvric qu'á l'Archevéque
de Tolede. Ille pria de i'aflifter de Zu
fes confeils, 8c fe plaignic á luide ce An
qu'il ne l'avoic pas averci de fa né- Ar

gligence. Ximenés luirépondic qu'il '•*•
lui avoic confefllé mille-fois non-í(í
feulement de fe háter ,'mais encoré

d'affembler des Troupes pour ceñir
en bride les Mécontens Se fon Gen-
dre méme 3 Se qu'il avoit toüjours
méprifé fes avis.

\u25a0\u25a0>.

A

Iladjoüca qu'il ne falloie pas fe re-
bucer, qu'ilpric fes refolurions,8c que
pour luiilexecuteroit fes ordres forc
fidélemem. La réfolueion fue que
l'Archevéque iroie crouver Philippe
pour cácher de l'adoucir , 6c de
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lui ócer les mauvaifes impreflions
qu'on lui avoir donnée de fon Beau-
pere, 6c pour ménager á quelque prix
que ce foc, une encrevüé, oü ils puf-
fene s'expliquer mucuellemene, Se re-
teñir les efprics des Coureifans du-
moins par l'image d'une reconcilia-
ción apparence , ce qui écoic d'une
grande confequence.'

Ilalia done á Orenfe ou ce Prince
écoic arrivé le macin ,Se lui envoya
fur le foir Fran$ois Rüyz pour lui
faire fes complimens, 6c pour luide-
mander une audiance le lendemain.
Philippe lui manda qu'il feroic ravi
de le voir : car il avoic reconnu á
fon premier voyage en Efpagne, fon
aucoricé Se fon courage ,Se l'avoic
coüjours craieé avec beaucoup de
confidéracion Se d'honnéeecé ,allane
audevane de luipour le recevoir ,Se
forrara de fa chambre pour le recon-
duire. Quelques Seigneurs bien in-
eentionnez fe réjouirem, dans I'eípé-
rance qu'il pourroic rerminer par ía
préfence Se par íes confeils,les diffé-
rens qui alloienr rroubler couc le
Royaume.

Ximenés vira le lendemain auPa-



lais, 8c le Roy le re<*ür devane couceB
fa Cour,avec des marques excraor-l
dinaires d'eftime Se de bienveillan-

'
ce ,cañe a caufe de fa dignicé de Pri-
mar que les Rois d'Efpagne ora de
couc cems forc révérée 3 qu'á caufe de
fa prudence Se de la faincecé de fes
moeurs , done ilécoic bien informé.
Us s'encreeinrenc affez long-eems en
particulier ,8c ils forcirenc l'un Se
l'aucre forc facisfaies de céc encrerien.
Tous les Seigneurs allérenc aufli-cót
le voir , 6c illes re**üt avec rara de
civiliré,qu'ils prirent connance en lui:
car ü fc,avoic fibien méler la bonté
avec la févérité ,qu'il n'y avoit pas
un homme plus grave, ni plus agréa-
ble, quoy-qu'il panchát toüjours da-
vantage du cóté de la févériré.

Cependant ilne ceffoit de voir le
Roy Se de négocier fon accommode-
ment avec Ferdinand :il eür plu-
fieurs conférences avec fes Miniftres,
Se leur reprefenca que les aueeurs de

ces divifions n'agiffoienc que par paf-
fion ou par ineéréc 3 Qu'ils ne pou-
voienc fouffrir Ferdinand, parce-qu'il
avoir crop de mériré , Se qu'il con-
noiffoic crop leurs mauvais deffeins ;
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Qu'on fe repenciroic un jour d'avoir
! écoucé de reís confeils,mais que ce'"*

feroir peúe-écre rrop rard; Qu'ilavoic
picié de voirun Roy nouveau, érran-
ger , jeune , refofer les fecours Se les
avis d'un Beaupere qui avoir beau-
coup d'expérience, une grande con-
noiffance des perfonnes 8c des affai-
res du pais,Se un grand inréréc a lui
conferver fon aucoricé 3 Se qu'enfin
ilne pouvoic fe confoler de ce que
l'Eípagne alloir peue-éere fe perdre
fous deux grands Rois qui la ren-
droienc floruTanre ,fi celui qui éeoit
dans la vigueur Se dans la forcé de
fon age feavoir fe fervir de la maruri-
cé Se de la prudence de Tarare. Mais
ces raifons ne firenr aucun effet,parce-
qu'on perd difficilemem les premié-
res impreflions 3 que la plufparr des
hommes fonr plus fufcepribles des
mauvais confeils que des bons 3 Se
que les Flamans qui fuivoienr le
Prince ,ne í'auroiera plus gouverné
s'il eüc écé d'accord avec fon Beau-
pere ,Se auroienr perdu par-lá couees
les efpérances qu'ils avoienc concüés
de dominer ou de s'enrichir.

Ne pouvanc réüflir de ce cócé-lá, il



propofa qu'on laiffár á Ferdinand le
Royaume de Grenade durant fa vie 3
qu'il étoit jufte de le laiffer joüir d'u-
ne conquere qu'il avoic faire avec
ranr de cravaux, Se de dangers de fa
perfonne 3 que ce Peuple qui n'avoic
pas encoré oublié fa religión , ni fa
libereé, Se qui écoic porcé á la revol-
ee , avoic befoin de la préfence d'un
homme done il reípeétác l'aucoricé 3qu'iln'y en avoic poinc de plus pro-
pre que ce Roy méme qui l'avoic fub-
jugué, 6c qui connoiffoic eous les
avancages qu'il pouvoic cirer de leur
país. Mais cecee propofirion fue en-
coré rejeccée ,Se couee la réponfe fue
que Ferdinand forcíc de Caftille,
qu'aucremem Philippe ne pouvoic
regner avec honneur ,niméme avec
fürecé.
Ilfallur done fe réduire aux condi-

cions du Teftamenc de la Reine ,a
l'exclufion coucefois de l'arricle de la
Regence. Ximenés voyanr qu'il n'ob-
riendroic rien davancage ,donna avis
á^ Ferdinand de l'érar des affaires, lui
Cemoigna le déplaifir qu'il en avoir,le
confolane Se le fupplianc de s'accom-
moder au cems en cecee occafion :



Se Ferdinand lui répondie qu'il lui
éroir crés-obligé de fon affedtion 8c
de fes foins 3 que c'éeoic encoré un
bonheur que l'affaire eüc écé cermi-
née fi prompremenc 3 qu'ü aimoic
mieux fe concemer de ce peu qu'on
lui laiffoie , que d'obcenir de plus
grandes chofes en rroublanr l'Ecae, 8c
faifanc croire qu'il avoir deffein de
regner par forcé. Mais qu'il efperoir
que Philippe fe defabuferoic, Se qu'il
ne feroie pas long-eems fans implorer
fon afliftance.

Ce fue alors que l'Archevéque don-
na le gouvernemem de Caloría á D.
Garcia de Villaroél fon Coufin Se
fon Maicre de Chambre. On connuc
qu'il avoic laiffé cecee charge vacance
pour accendre le nouveau Roy,afin
d'avoir fon agrémenc : car éranc un
jour avec ce Prince, ilenvoya querir
D.Garcia ,Se luidir en préfence de
fa Majefté : Garcia de Villaroél,baifim
les mains au Roy nótre Seigneur ,pour la
grace qu'il vous a fait de vous donner le
Gouvernemem de Caloría, Ce qu'il fie
aufli-cóe 3 Se il recüc peu de jours
aprés les provifions de cecee charge.

Aprés que les affaires enere les Rois



'i
eürene écé ainfi reglees ,Almenes eS
gagea Philippe á voir fon Beaupere ;
en luiperfuadanc qu'il écoic néceffai-
re pour la farisfaítion Se pour l'édifi-
carion des Peuples, qu'ils donnaffenc
des marques publiques d'une fincére
réconciliarion. Ce Prince y confencic;
Se parce qu'il falloir un homme ha-
bile Se incelligenc pour régler le rems,
le lieu Se l'ordre de cecee enerevüé ,
D.Manuél fue choifi pour cerré négo-
ciarion. Mais comme il fcavoir les
chagrins qu'il avoic donnez a Ferdi-
nand , iln'ofoir paroírre devane lui
fans avoir pris auparavanr fes pré-
cautions Se les feürerez. Le Roy Ca-
cholique l'ayane fc*ü,envoya aufli-cóc
leDuc d'Albe Se Ancoine de Fonfeca
en óeage á fon Gendre ,qui les ren-
voya fur leur parole dans la Maifon
de l'Archevéque, oü ils furenc eraicez
magnifiquemene.

Cependanr Philippe aprés avoir fe-
journé prés de rrois femaines á Oren-
fe, écoic venu á Sanabria oü fe devoie
faire l'enrrevüé 3 Se comme ilfue
averci que fon Beaupere en appro-
choic , ilparcic pour aller au-devant
de lui. Environ mille Ajiemans bien



armez ,marchoienc devane ,en ordre
de bacaille. Ils écoienc fuivisde fix-
vingcs hommes d'armes Se de vingt

\u25a0Gardes á cheval ,avec leurs cafaques
chamarrees d'argent ,au milieu def-
quels vétoit le Roy, ayant á fa droite
l'Archevéque de Tolede 3 á fa gau-
che D.Manuel fon Grand Tréforier,
6c eous les Seigneurs Eípagnols Se
Flamans aurora de lui. Ferdinand
s'avanc,oic de fon cócé fans bruic tk
fans fafte ,accompagné de quelques
perfonnes de qualicé qui n'avoiene
pas voulu le quiccer ,6c fuivi,felón
fa coucume ,de deux-cens Gardes
monrez fur des mules ,n'ayanr que
leurs épées avec des cappes fronfées,
Se des bonners á la mode du país :
ilaffe&oic méme dans une renconere
comme celle-cy ,cecee fimplicicé Se
cecee modeftie ,Se marchoir comme
un Pere quialloir recevoir fes Enfans,
6c comme un Roy que fa gloire paf-
fée ,Se fon age avancé meccoienc au-
deffus de ces peches oftencacions.

Ilne laiffoie pas d'avoir dans fa
fimplicicé un air de fierre 8c de gran-
deur. Loifque les deux Coras furenc
en préfence l'une de l'aurre ,Ferdi-
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